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En 1470, Jean Heynlin, prieur de 

la Sorbonne, installe, dans le 

cadre universitaire, la première 

imprimerie française. L’atelier, animé 

par les prototypographes Ulrich Gering, 

de Constance, et Michel Friburger, 

de Colmar, imprime en Sorbonne les 

ouvrages destinés à la communauté 

universitaire : classiques latins et 

ouvrages d’érudition pour les étudiants 

et leurs maîtres. Ce fut l’origine de 

l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-libraire 

depuis 1470

Michèle Fruy t  es t  professeur 

émérite de linguistique latine de 

l’université Paris-Sorbonne (Paris IV). 

Spécialiste de lexicologie, de formation 

des mots et d’évolution diachronique 

du latin aux langues romanes, elle est 

l’auteur d’un ouvrage et d’articles sur la 

suffixation et la composition nominale 

et d’une importante mise au point sur 

les phénomènes de grammaticalisation. 

El le di r ige ac tuel lement le projet 

Dictionnaire historique et encyclopédie 

linguistique du latin.
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Histoires de mots

Quoi de plus passionnant que l’histoire des mots ? Une 
quarantaine d’auteurs se proposent dans cet ouvrage de faire 
partager leurs recherches scienti� ques sur le sujet. On découvrira 
au � l des pages de ces Histoires de mots que « célibataire » 
a pour origine une expression latine signi� ant « qui fait ce qu’il 
veut », tandis que l’épouse est celle « qui reste à la maison », 
ou encore que le climat pluvieux des mois d’automne 
(september, october, november et december) était inscrit dans 
leurs noms mêmes (imber « pluie »). Comment le verbe caveo, 
qui veut d’abord dire « éviter » (cave canem !), en est-il venu à 
signi� er « protéger » ? Pourquoi un même mot (nedum) peut-il 
prendre les sens opposés tantôt de « bien davantage » tantôt de 
« bien moins encore » ? En quoi le connecteur igitur (« donc ») 
révèle-t-il le narcissisme de Salluste ?

À travers ces études particulières sur les origines, 
la formation, l’évolution et les variations du lexique latin se 
dessinent de plus vastes perspectives. Quels sont les processus 
évolutifs mis en jeu par les changements morphologiques, 
sémantiques et syntaxiques ? Comment des emplois spéci� ques 
liés à l’appartenance sociale, à l’emploi de langues techniques, 
au bilinguisme ou encore à des particularités idiosyncrasiques 
émergent-ils et dans quels contextes ? Autant de questions qui 
touchent également à la linguistique romane, à la linguistique 
comparée ou à la linguistique générale.

http://pups.paris-sorbonne.fr
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ADVLATIO

James Clackson
Jesus College, Cambridge

Michèle Fruyt a tant contribué à l’amélioration de notre compréhension de 
la formation des mots en latin qu’elle mérite assurément d’être remerciée et 
louée pour ce travail. Cet article ne sera pas toutefois une adūlātiō : il se centrera 
plutôt sur les termes adūlātiō et adūlor. J’espère pouvoir proposer dans cette 
contribution un exemple nouveau d’un type de création lexicale qui repose sur 
un processus dérivationnel mis en lumière par Michèle Fruyt 1.

Le sujet de ma contribution a aussi fait l’objet d’un bref article publié 
récemment par Michiel de Vaan, dans lequel il discute l’étymologie du verbe latin 
adūlō (de Vaan 2007). Les formes actives du verbe se trouvent chez Apulée et 
dans deux passages versifiés de date ancienne, l’un du De rerum natura de Lucrèce 
et l’autre, cité dans les Tusculanes de Cicéron, attribué à Accius par Nonius. Ces 
deux passages seront analysés de manière plus détaillée un peu plus loin. En latin 
classique, le verbe suit généralement la conjugaison déponente, adūlor, à l’instar 
d’autres verbes exprimant la flatterie (blandior, etc. 2).

Avant de Vaan, la plupart des linguistes rattachaient le verbe latin à une 
racine indo-européenne signifiant « queue », racine attestée par ailleurs dans 
le sanscrit vālah. « queue » et dans le lithuanien valaĩ « queue d’un cheval ». 
Ernout et Meillet (1959 : 9) exposent clairement le développement sémantique 
et la formation morphologique :

Le verbe semble avoir eu à l’origine un sens concret, comme le gr. σαίνω, et s’être dit 
des animaux, notamment les chiens, qui, pour témoigner leur joie ou flatter leur 
maître, s’approchent (ad-) en remuant la queue.

Flobert (1975 : 104 n. 2) note qu’une telle étymologie est « fort douteu[se] » et 
s’interroge sur la possibilité d’un lien avec adhūc et adeō, avec le sens d’« accourir 
à la rencontre, faire fête », mais il ne donne pas d’explication détaillée concernant 

1 Je remercie Frédérique Fleck d’avoir traduit cet article et de m’avoir fait part de ses 
commentaires.

2	 Voir	de	Vaan	(2007 :	141).
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la manière dont un tel changement pourrait s’être produit. De Vaan donne de 
meilleurs arguments contre l’hypothèse d’une parenté avec le sanscrit vālah. 
« queue » : cette étymologie ne permet pas d’expliquer le ū long du mot latin. 
On fait maintenant remonter les termes sanscrit et baltique à *wolo-, d’une racine 
*wel-, ce qui ne peut aboutir à une voyelle longue en latin. De Vaan propose une 
autre étymologie pour adūlō, qui serait un verbe formé sur un adjectif non attesté 
*ad-auidos signifiant « avide ». Cette explication suppose deux développements 
phonétiques pour lesquels il n’existe, comme le reconnaît de Vaan, aucun 
parallèle, mais qui lui semblent néanmoins vraisemblables : le passage d’une 
séquence *-aui- à *-ū- en syllabe non initiale et la dissimilation de *adūdo- en 
*adūlo- (à moins qu’il ne puisse s’agir du flottement, d’ailleurs mal compris, entre 
*d et *l dont une paire comme oleo « je sens » et odor « odeur » offre un exemple 
bien connu). En l’absence de parallèles, il est difficile de considérer, avec de Vaan, 
que le passage de *ad-auidos à adūlo- n’est guère problématique. Que l’on pense 
à l’explication habituelle de oboediō comme un composé de audiō 3, qui suppose 
le passage de la séquence *aui- à -oe- en syllabe médiane.

L’étymologie proposée par de Vaan pose donc des problèmes d’un point de vue 
formel et me semble présenter encore davantage de faiblesses sur le plan sémantique. 
La raison pour laquelle un verbe dérivé d’un adjectif signifiant « avide » prendrait 
le sens de « flatter » n’est pas claire. De fait, des dictionnaires du latin comme 
le Thesaurus Linguae Latinae ou l’Oxford Latin Dictionary, qui rejoignent en 
cela les observations des grammairiens anciens, considèrent que le sens premier 
d’adūlō et de ses dérivés est étroitement lié au comportement de certains animaux, 
en particulier des chiens. Ainsi par exemple la définition d’adūlātiō donnée par 
Nonius (17, 2) et citée par Ernout et Meillet (1959 : 9) et par de Vaan (2007) :

Adulatio est blandimentum proprie canum, quod et ad homines tractum 
consuetudine est.

Afin d’arriver à une étymologie de ce mot plus satisfaisante sur le plan sémantique 
et sur le plan formel que celles qui ont été avancées jusqu’à présent, je proposerai 
d’abord une analyse détaillée des plus anciennes attestations d’adūlō en latin.

Selon le Thesaurus Linguae Latinae, la plus ancienne occurrence du verbe 
adūlō se trouve dans une œuvre de l’historien Cassius Hemina datant du iie siècle 
avant notre ère. Ce fragment, conservé par le grammairien Priscien (Hertz 1855 : 
I, 380), contient une forme passive du verbe :

Cassius similiter : Adulatique erant ab amicis et adhortati.
« De même, Cassius : “Ils étaient flattés et encouragés par leurs amis.” »

3	 Weiss	(2009 :	120	n.	14)	;	de	Vaan	(2010 :	61).
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John Briscoe 4 discute son attribution à Cassius Hemina. Comme l’avait déjà 
noté Martin Hertz, l’éditeur des Institutiones grammaticae, Priscien, quand il fait 
référence à l’historien du iie siècle, le désigne généralement comme Cassius 
Hemina ou Hemina ; quand il emploie le nom Cassius seul, il pense à l’orateur 
Cassius Severus, qui vécut sous le règne d’Auguste. Il est donc possible que 
l’attribution de ce fragment soit fausse et qu’il ne date pas du iie siècle avant notre 
ère. Briscoe 5 objecte qu’il est peu probable qu’un auteur plus tardif ait employé 
adūlor comme un passif, mais il ne tient pas compte du fait qu’il n’y a pas d’autre 
exemple clair d’un emploi passif, quelle que soit la période considérée (comme 
l’indique l’article du TLL) : l’occurrence d’adūlāri qui pourrait être interprétée 
comme un passif chez Cicéron (Off. 1, 91), nec adulari nos sinamus, peut être 
écartée par une simple insertion de eos, et le gérondif employé par Valerius 
Maximus est clairement un cas particulier 6. De plus, la partie de l’ouvrage 
de Priscien où se trouve cette citation 7 présente des emplois passifs de verbes 
déponents tirés d’œuvres d’auteurs très variés appartenant à toutes les périodes 
de la latinité. Il n’y a donc aucune bonne raison de mettre en doute l’attribution 
de ce fragment à Cassius Severus et je n’inclurai pas ce passage parmi les premiers 
exemples de l’emploi de ce verbe en latin.

Voyons maintenant les deux premières attestations du verbe à l’actif, qui 
semblent dater toutes deux du début du ier siècle ou du milieu-fin du iie siècle 
avant notre ère. L’occurrence du verbe chez Lucrèce (5, 1070) se trouve au milieu 
de la description des différents sons produits par les chiens :

At catulos blande cum lingua lambere temptant
aut ubi eos iactant, pedibus morsuque potentes
suspensis teneros imitantur dentibus haustus,
longe alio pacto gannitu uocis adulant,
et cum deserti baubantur in aedibus, aut cum
plorantis fugiunt summisso corpore plagas.

« Et lorsque d’une langue caressante ils entreprennent de lécher leurs petits, ou 
qu’ils les agacent à coups de pattes, et que, menaçant de mordre et retenant leurs 
crocs, ils feignent délicatement de vouloir les dévorer, les jappements qu’ils mêlent 
à leurs caresses ne ressemblent guère aux hurlements qu’ils poussent laissés seuls 
à la garde de la maison, ou aux plaintes qu’ils font entendre, l’échine basse et se 
dérobant aux coups. » (trad. A. Ernout, CUF)

4	 Briscoe	(2013 :	III,	183)	;	ce	fragment	y	est	présenté	comme	«	Cassius	Hemina	(F42)	».
5 Ibid.
6	 Kühner	&	Stegmann	(1976 :	I,	103-104,	733).
7	 Hertz	(1855 :	I,	379-390).
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Dans le passage de Lucrèce, le verbe réfère clairement à une activité propre aux 
chiens, accompagnée d’une manifestation sonore (gannītū) qui contraste avec 
les hurlements qu’ils poussent lorsqu’ils sont laissés seuls.

Le second passage est le plus délicat à interpréter et à situer avec exactitude. 
Le mot adūlō apparaît dans un hexamètre attribué au Prométhée d’Accius par 
Nonius (17, 9), mais qui constitue également le quatorzième vers d’un passage 
de 28 vers qui se trouve dans les Tusculanes de Cicéron (2, 23-25) et qui sert 
d’illustration à une discussion sur la description de la douleur dans les tragédies. 
Les opinions divergent quant à la paternité – Accius ou Cicéron – de ce passage 
plus étendu, mais il semble probable 8 que Cicéron ait incorporé le vers d’Accius 
dans une composition personnelle. Si le vers est bien d’Accius, il s’agit très 
certainement de la plus ancienne attestation du verbe en latin. Les vers d’Accius 
(numérotés 374-375 dans Dangel 1995) se situent à l’intérieur d’un discours de 
Prométhée alors qu’il est enchaîné à un rocher sur le Caucase ; dans ce passage, 
il décrit l’aigle qui dévore son foie.

   Et sublime auolans
pinnata cauda nostrum adulat sanguinem.
« Prenant son envol dans les airs, il caresse notre sang des plumes de sa queue. » 
(trad. J. Dangel, CUF)

Comme nous l’avons vu, les étymologies proposées jusqu’à présent considèrent 
que l’action exprimée par le verbe est celle de « remuer la queue », comme 
l’admet aussi Flobert 9, bien que la manière de dire « remuer la queue » en 
latin soit clairement caudam mouēre (Ov., Met. 14, 258) ou caudam iactāre 
(Pers. 4, 15). Mais l’action accomplie par l’aigle ne paraît pas pouvoir être 
décrite de manière adéquate comme l’action de remuer sa queue ni de faire 
une caresse. C’est l’action de nettoyer le sang qui se trouve sur son bec avec sa 
queue en tournant sa tête et en la tendant vers son arrière-train qui est décrite 
ici. Une fois que cette image est bien comprise, elle offre immédiatement une 
explication du sens originel du mot, de son évolution sémantique et même de 
son étymologie. Je pense que le verbe devait à l’origine être employé pour décrire 
un comportement certes peu plaisant, mais très courant chez les chiens : celui de 
se renifler mutuellement l’anus. Le passage au sens de « flatter », surtout pour 
décrire une attitude servile de dévotion, peut être comparé à celui qu’illustrent 
les expressions argotiques anglaises « arse-licking » ou « brown-nosing » qui ont 
leur équivalent dans d’autres langues européennes, par exemple français « lécher 
le cul » et allemand « arschlecken » (il faut noter toutefois qu’en latin cūlum 

8	 Voir	Dangel	(1995 :	332-334).
9	 Flobert	(1975 :	104,	n.	2) :	«	proprement	“remuer	la	queue,	frétiller”	en	parlant	du	chien	».
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lingere « lécher l’anus », attesté dans Catulle 97, 12 et 98, 4 et CIL 4, 4954, 
ne semble pas connoter la flatterie). L’aigle d’Accius, qui essuie son bec sur sa 
queue, agit de la même manière que les chiens, mais en accomplissant cette action 
sur lui-même. Il est possible que le passage de Lucrèce présente encore le verbe 
dans son sens d’origine ; puisque le vers suivant présente, en contraste, les sons 
que les chiens émettent lorsqu’ils sont seuls, ce vers peut référer à des chiens qui 
se rencontrent. Mais il est possible aussi que, dans ce passage, le verbe ait déjà subi 
l’affaiblissement sémantique qui lui a donné le sens plus général de « caresser » 
qu’il possède en latin classique. Ce sens plus général est déjà clairement acquis à 
l’époque de Cicéron, qui parle de la dominorum adulatio des chiens (Nat. 2, 158).

L’origine de ce verbe peut ainsi être expliquée par le procédé latin consistant 
à créer un verbe à partir d’un syntagme prépositionnel, procédé appelé par 
Leumann « verbale Praefix-Komposita » 10, ce que Michèle Fruyt désigne 
plus élégamment comme un verbe parasynthétique fait sur un syntagme 
prépositionnel 11. Les verbes de ce type sont très vraisemblablement formés sur 
le modèle de chaînes dérivationnelles du type prō fanō > prōfānus > prōfānāre, 
mais sans l’étape intermédiaire de l’adjectif composé. Les exemples de verbes de 
ce type incluent expectorāre « chasser de son esprit » (ex pectore), ingurgitāre 
« plonger quelque chose dans un gouffre » (in gurgitem), dēcollāre « décapiter, 
ôter du cou » (dē collō). Ce type de verbes est particulièrement courant avec 
des noms de parties du corps, mais on en trouve aussi qui présentent d’autres 
substantifs, par exemple peragrō « parcourir, visiter successivement », dérivé du 
syntagme per agrōs. Adams 12 indique que « compounded denominatives based 
on anatomical terms … usually mean “take the body part ( from someone)” […] or 
“take something away from the body part” », mais tous ses exemples comprennent 
la préposition dē. En fait, Michèle Fruyt 13 a bien montré qu’il existe deux sous-
catégories : les verbes de la première catégorie sont formés sur des syntagmes 
comme ex pectore ou per agrōs, ceux de la seconde sont essentiellement formés 
sur des noms de parties du corps ou d’autres possessions inaliénables avec les 
prépositions ex et dē, avec les sens indiqués par Adams. Aussi, à la lumière 
des premières attestations du verbe, j’aimerais suggérer qu’adūlō dérive d’un 
syntagme prépositionnel ad cūlum signifiant « à l’anus », employé à l’origine 
pour décrire la manière dont les chiens ont l’habitude de se saluer. Pour l’emploi 
de ad avec une partie du corps, voir le sens 13 de l’Oxford Latin Dictionary, 
« in contact with, on, at », sous lequel toutes les citations contiennent des noms 
de parties du corps (articulos, frontem, linguam) et en particulier les expressions 

10	 Leumann	(1977 :	563-564).
11	 Fruyt	(2011 :	171).
12	 Adams	(1982 :	112,	n.	1).
13	 Fruyt	(2011 :	172).
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ad manum « sous la main » et ad aurem « à l’oreille ». Un exemple de verbe 
parasynthétique formé à partir d’un syntagme prépositionnel avec cūlus peut 
être trouvé dans le verbe apocūlō « s’en aller » attesté deux fois dans la langue 
des affranchis chez Pétrone (62, 3 et 67, 3), dans lequel une préposition grecque 
est employée comme premier élément (on peut aussi considérer apocūlō comme 
un composé d’un verbe simple cūlō « partir », lui-même dérivé de cūlus 14 ou 
suivre Biville (1989) qui explique le verbe dans ce passage de Pétrone comme 
un emprunt au grec ἀποχάλω). Comme le note Adams 15, cūlus forme un certain 
nombre de dérivés dans les langues romanes, et sa productivité dans la langue des 
affranchis chez Pétrone est reflétée par d’autres dérivés en latin familier (culiola 
« prostituée » et les surnoms Culibonia et Sesquiculus).

La perte de -c- dans le composé adūlō, au lieu de *adcūlō, est inattendue, mais 
peut s’expliquer peut-être par l’évitement du vocabulaire tabou. Nous savons par 
la lettre bien connue de Cicéron à Paetus (Fam. 9, 22) que les Romains étaient 
attentifs à éviter les dérivés ou les combinaisons de mots susceptibles d’aboutir à 
des obscénités, se refusant à employer cum nōbis pour éviter la syllabe initiale de 
cunnus ou à former sur menta « menthe » ou pauīmentum des diminutifs qui 
pourraient mener à une confusion avec le terme prohibé mentula. Il faut noter 
que le terme cūlus fait partie, avec cunnus, mentula et futuō, des « obscénités 
primaires » qui, même dans ce contexte d’une discussion sur les obscénités, ne 
sont pas citées directement dans la lettre de Cicéron en raison de leur caractère 
plus qu’explicite 16. Il est donc possible qu’un ancien *adcūlō soit passé à adūlō 
pour éviter d’énoncer directement le terme tabou.

Les déformations phonétiques visant à éviter un terme obscène ou tabou en 
latin ont été étudiées par Uría Varela 17 qui cite en exemple un passage de Festus 
(458, 31) où la variation entre les noms Segesta et Egesta pour une ville sicilienne 
est expliquée comme résultant du passage du nom d’origine Egesta à Segesta, 
ne obsceno nomine appellaretur « afin d’éviter un nom de mauvais augure » 
(à cause de la similarité phonétique entre Egesta et egestās « pauvreté »). 
D’autres cas d’altération de termes tabou ou potentiellement tabou à travers 
une déformation phonétique sont cités, pour l’anglais, par Allan & Burridge 18. 
Pour n’en donner que deux exemples tirés de l’onomastique, le terme tabou 
(dans certains dialectes anglais) « cock » fut l’objet d’une stratégie d’évitement 
par le maire de New York, Ed Koch, qui prononçait son nom [kač], et par la 
famille de l’écrivain Louisa May Alcott qui changea son nom d’origine, Alcox. 

14	 Voir	Adams	(1982 :	111).
15	 Adams	(1981 :	234).
16	 Adams	(1981 :	232-233).
17	 Uría	Varela	(1997 :	87-88).
18	 Allan	&	Burridge	(2006 :	44-45).
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Les irrégularités phonétiques présentées par un certain nombre de mots 
latins ont été expliquées comme résultant d’une déformation liée à un tabou 
(Uría Varela 1997 passim), mais l’un des meilleurs parallèles pour le passage 
possible de *adcūlō à adūlō est le verbe inquinō « barbouiller » (qui n’est pas 
cité par Uría Varela 1997). Le terme inquinō apparaît en poésie comme en prose 
et dans tous les genres littéraires, mais il pourrait s’agir d’une déformation du 
terme tabou cuniō « déféquer » attesté uniquement chez Festus comme base de 
inquināre (Paul.-Diac. 44, 10 : cunire est stercus facere, unde et inquinare) et une 
fois chez Varron dans le composé incunāre 19 ; si caenum « saleté » appartient à la 
même famille, ce qui n’est pas assuré, ce mot présenterait un autre cas d’altération 
visant à éviter un tabou.

Si cette explication de l’origine d’adūlō et de ses dérivés est juste, il faudrait 
supposer que, à l’époque d’Accius et de Lucrèce, il n’était plus senti comme 
marqué par son association avec le terme obscène cūlus et pouvait être employé 
dans les genres littéraires élevés pour renvoyer au comportement des chiens et 
d’autres animaux. Cela fournirait aussi un exemple supplémentaire – et haut 
en couleur – de métaphore lexicalisée en latin et une nouvelle illustration des 
remarques éclairantes de Michèle Fruyt sur le rôle central de la métaphore dans 
la constitution du vocabulaire latin 20.

19	 Adams	(1982 :	239).
20	 Fruyt	(1989a	et	1989b).
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